
Â« Lâ??enfer sur Terre Â» : entretien avec un mÃ©decin canadien en mission
mÃ©dicale Ã  Gaza

Description

Â« Jâ??ai vu des scÃ¨nes horribles que je ne veux plus jamais revoir Â», a dÃ©clarÃ© Yasser Khan,
un chirurgien de Toronto.

Par Jeremy Scahill, le 23 mars 2024

Une fillette palestinienne de 6 ans aprÃ¨s une opÃ©ration dâ??ablation de lâ??Å?il Ã 
lâ??hÃ´pital europÃ©en prÃ¨s de Khan Younis, Ã  Gaza. Des Ã©clats dâ??obus et une
pierre de 2 Ã  3 pouces ont atteint son Å?il gauche aprÃ¨s le bombardement dâ??un
bÃ¢timent situÃ© Ã  cÃ´tÃ© de lâ??abri de fortune dans lequel elle vivait avec sa famille.
Selon le Dr Yasser Khan, son pÃ¨re est mort et sa mÃ¨re a Ã©tÃ© blessÃ©e lors dâ??une
attaque israÃ©lienne. Photo : Yasser Khan

Depuis cinq mois et demi, IsraÃ«l mÃ¨ne une guerre totale contre la population civile de la bande de
Gaza. Les Ã?tats-Unis et dâ??autres nations occidentales ont fourni non seulement les armes
nÃ©cessaires Ã  cette guerre dâ??anÃ©antissement contre les Palestiniens, mais aussi un soutien
politique et diplomatique essentiel.

Les rÃ©sultats des actions de cette coalition mortifÃ¨re ont Ã©tÃ© dÃ©vastateurs. Selon des
estimations prudentes, plus de 31 000 Palestiniens ont Ã©tÃ© tuÃ©s, dont 13 000 enfants. Plus de 8
000 personnes sont portÃ©es disparues, nombre dâ??entre elles Ã©tant supposÃ©es Ãªtre mortes
dans les dÃ©combres des bÃ¢timents dÃ©truits par les attaques israÃ©liennes. La famine sÃ©vit
dÃ©sormais dans de larges portions de la bande de Gaza. Le fait que la Cour internationale de justice
ait trouvÃ© des raisons dâ??enquÃªter sur IsraÃ«l pour des actes plausibles de gÃ©nocide Ã  Gaza
nâ??a pas dissuadÃ© les Ã?tats-Unis et leurs alliÃ©s de continuer Ã  faciliter la guerre dâ??IsraÃ«l.

Lâ??ampleur des destructions humaines causÃ©es par les attaques poserait de graves problÃ¨mes Ã 
des hÃ´pitaux dÃ©jÃ  bien Ã©quipÃ©s. Ã? Gaza, cependant, de nombreux Ã©tablissements de
santÃ© ont Ã©tÃ© dÃ©cimÃ©s par les attaques israÃ©liennes ou Ã©vacuÃ©s, tandis que quelques-
uns restent ouverts, mais leur offre de soins et de services est trÃ¨s limitÃ©e. Les forces israÃ©liennes
ont assiÃ©gÃ© Ã  plusieurs reprises les installations hospitaliÃ¨res, tuant des centaines de travailleurs
mÃ©dicaux et en faisant prisonniers des dizaines dâ??autres, alors que des milliers de Palestiniens
dÃ©placÃ©s Ã  lâ??intÃ©rieur de leur propre pays sâ??abritent dans les complexes de soins de
santÃ©. Cette semaine, IsraÃ«l a de nouveau lancÃ© des raids sur lâ??hÃ´pital Al-Shifa, qui auraient
fait plus de 140 victimes.
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Depuis des mois, les mÃ©decins de Gaza pratiquent des amputations et dâ??autres interventions Ã 
haut risque sans anesthÃ©sie ni salle dâ??opÃ©ration appropriÃ©e. Les antibiotiques sont rares et
souvent introuvables. Les maladies transmissibles se propagent, car des centaines de milliers de
Palestiniens sont contraints de vivre dans des abris de fortune, sans accÃ¨s Ã  des toilettes ou Ã  des
produits sanitaires de base. De nombreuses jeunes femmes, devenues rÃ©cemment mÃ¨res, ne sont
pas en mesure dâ??allaiter et les pÃ©nuries de lait maternisÃ© sont frÃ©quentes. IsraÃ«l a bloquÃ©
ou retardÃ© Ã  plusieurs reprises lâ??acheminement de fournitures mÃ©dicales vitales Ã  Gaza. Les
soins mÃ©dicaux prÃ©ventifs de base sont pratiquement inexistants et les experts mÃ©dicaux
prÃ©disent que la malnutrition condamnera une nouvelle gÃ©nÃ©ration de jeunes Palestiniens Ã  une
vie de difficultÃ©s de dÃ©veloppement.

Le rÃ©sultat de lâ??assaut contre les installations mÃ©dicales est quâ??il ne reste plus quâ??un seul
hÃ´pital pleinement fonctionnel dans le territoire, lâ??hÃ´pital europÃ©en de Khan Younis. Le Dr
Yasser Khan, ophtalmologue et chirurgien plasticien canadien, vient de quitter Gaza oÃ¹ il a passÃ©
dix jours Ã  lâ??hÃ´pital Ã  pratiquer des opÃ©rations oculaires sur les victimes des attaques
israÃ©liennes. Il sâ??agissait de sa deuxiÃ¨me mission mÃ©dicale Ã  Gaza depuis le dÃ©but de la
guerre en octobre dernier.

Le Dr Yasser Khan, chirurgien canadien, avec un garÃ§on palestinien qui a trouvÃ© refuge
Ã  lâ??hÃ´pital europÃ©en prÃ¨s de Khan Younis. Le Dr Khan est rÃ©cemment rentrÃ©
dâ??une mission mÃ©dicale de 10 jours Ã  Gaza. La photo a Ã©tÃ© prise par Yasser
Khan.

Ce qui suit est la transcription dâ??une interview lÃ©gÃ¨rement modifiÃ©e de M. Khan.

Jeremy Scahill : Avant de parler de votre derniÃ¨re mission mÃ©dicale Ã  Khan Younis, dans la bande
de Gaza, je voudrais vous poser quelques questions sur votre parcours et votre pratique mÃ©dicale.

Yasser Khan : Je suis originaire de la rÃ©gion du Grand Toronto, au Canada, et jâ??exerce depuis
une vingtaine dâ??annÃ©es. Je suis ophtalmologiste, mais je me spÃ©cialise dans la chirurgie
plastique et reconstructive des paupiÃ¨res et du visage.

Câ??est donc ma sous-spÃ©cialitÃ© et câ??est ce que je fais depuis une vingtaine dâ??annÃ©es. Je
suis aussi professeur. Je me suis rendu dans plus de 45 pays diffÃ©rents sur une base humanitaire
oÃ¹ jâ??ai enseignÃ© la chirurgie, jâ??ai pratiquÃ© des opÃ©rations, jâ??ai mis en place des
programmes. Je me suis donc rendu dans de nombreux types de rÃ©gions et de zones en Afrique, en
Asie et en AmÃ©rique du Sud.

JS : Et Dr Khan, racontez-nous comment vous avez fini par vous rendre Ã  Gaza pour la premiÃ¨re fois.
Je pense que votre premiÃ¨re mission a eu lieu pendant lâ??hiver, mais racontez-nous comment vous
avez fini par monter dans un avion pour vous rendre dans une zone de guerre oÃ¹ les IsraÃ©liens
faisaient pleuvoir des bombes sur les Palestiniens de Gaza.
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YK : Eh bien, vous savez, toutes ces choses, on ne les prÃ©voit jamais. On ne prÃ©voit jamais
dâ??aller dans une rÃ©gion comme Gaza. Jâ??ai participÃ© Ã  la premiÃ¨re mission nord-
amÃ©ricaine. Nous Ã©tions environ huit, sept ou huit, chirurgiens des Ã?tats-Unis et du Canada, et on
ne peut jamais prÃ©voir ce genre de choses. Câ??Ã©tait juste une conversation au hasard avec
lâ??un de mes collÃ¨gues chirurgiens, qui est un chirurgien thoracique, je me souviens que nous
Ã©tions prÃ¨s dâ??un lavabo. Et, vous savez, nous avons assistÃ© Ã  ce massacre de masse au
cours des derniers mois, retransmis en direct pour la toute premiÃ¨re fois, je pense. Je pense que
beaucoup dâ??entre nous souffraient, et ce collÃ¨gue mâ??a surpris dans ce moment dâ??abattement.
Il mâ??a dit : Â« Ecoutez, je vais Ã  Gaza. Â» Et jâ??ai dit : Â« Quoi ? Comment ? Je veux dire,
comment vas-tu y aller ? Personne nâ??y va, nâ??est-ce pas ? Â» Il dit quâ??ils ont essayÃ© pendant
six semaines et que lâ??OMS [Organisation mondiale de la santÃ©] leur a finalement donnÃ© le feu
vert et que tout va bien. Â« Il se peut que vous ne soyez pas approuvÃ©s. Je sais quâ??il est
probablement trop tard, mais laissez-moi envoyer vos informations. Qui sait ? Jâ??ai besoin de votre
passeport, de votre diplÃ´me de mÃ©decine et de votre groupe sanguin. Â» Pour Ãªtre honnÃªte, je ne
savais mÃªme pas quel Ã©tait mon groupe sanguin. Jâ??ai juste devinÃ© AB, et Ã  lâ??Ã©poque, je
lui ai envoyÃ© tout de suite. Et deux jours plus tard, miraculeusement, jâ??ai Ã©tÃ© acceptÃ©. Pour
entrer Ã  Gaza, il faut tout dâ??abord Ãªtre un professionnel de la santÃ©, un mÃ©decin ou une
Ã©quipe, et pour cela, il faut Ãªtre approuvÃ© par lâ??OMS, les autoritÃ©s israÃ©liennes et les
autoritÃ©s Ã©gyptiennes. Câ??est ainsi que jâ??ai pu entrer en premier.

JS : DÃ©crivez ce voyage du Canada Ã  Gaza. Ã? quoi ressemble-t-il ? Comment arrivez-vous Ã 
Gaza ?

YK : Eh bien, jâ??avais un jour pour rÃ©server mon vol. Jâ??ai rÃ©servÃ© mon vol. Jâ??ai
rassemblÃ© autant de matÃ©riel que possible et jâ??ai pris lâ??avion pour le Caire. Et du Caire, vous
rencontrez un convoi de lâ??ONU qui part tous les lundis et mercredis, vers 5 heures du matin, et
câ??est un voyage de huit ou neuf heures Ã  travers le dÃ©sert du SinaÃ¯. Câ??est long parce
quâ??on passe par de nombreux points de contrÃ´le. Il sâ??agit dâ??une zone dÃ©militarisÃ©e et il y
a donc des points de contrÃ´le de lâ??armÃ©e Ã©gyptienne tout au long du trajet. On arrive ensuite Ã 
la frontiÃ¨re de Rafah, qui est actuellement contrÃ´lÃ©e par lâ??Ã?gypte, et ce depuis toujours.
Ensuite, on passe les services dâ??immigration et on arrive du cÃ´tÃ© de Gaza, qui est contrÃ´lÃ© par
les Palestiniens.

JS : Quelle a Ã©tÃ© votre premiÃ¨re impression lors de ce premier voyage, une fois que vous avez
traversÃ© lâ??Ã?gypte pour entrer dans le territoire palestinien, Ã  Gaza ?

YK : Je suis arrivÃ© vers 18h30 et personne ne voyage la nuit. En fait, lâ??heure limite fixÃ©e par
lâ??ONU est 17 heures parce que tout ce qui bouge la nuit est attaquÃ© par les forces israÃ©liennes
avec des drones ou dâ??autres missiles. Mais, vous savez, les deux hommes qui sont venus me
chercher Ã  lâ??hÃ´pital mâ??ont dit : Â« Ã?a va aller. Ne vous inquiÃ©tez pas. Faites confiance Ã 
Dieu. Â» Jâ??y suis donc allÃ©.

Pour vous dÃ©crire les 20 premiÃ¨res minutes, je conduisais de nuit. Nous Ã©tions la seule voiture sur
la route. Il faisait noir parce quâ??il nâ??y avait pas de carburant, pas dâ??Ã©lectricitÃ©, donc il faisait
noir, et la route Ã©tait vide. Câ??Ã©tait assez effrayant. Jâ??ai fait la paix avec Dieu et jâ??Ã©tais
prÃªt Ã  partir Ã  tout moment. Mais je nâ??ai jamais Ã©tÃ© aussi heureux de voir le panneau
dâ??urgence dâ??un hÃ´pital, et câ??est lÃ  que jâ??ai su que jâ??Ã©tais arrivÃ©. La premiÃ¨re
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chose que jâ??ai remarquÃ©e Ã  lâ??Ã©poque â?? câ??Ã©tait Ã  Khan Younis â?? câ??est que
lâ??hÃ´pital Nasser et lâ??hÃ´pital europÃ©en de Gaza Ã©taient les seuls hÃ´pitaux qui restaient dans
la bande de Gaza, des hÃ´pitaux pleinement opÃ©rationnels Ã  ce moment-lÃ .

Khan Younis Ã©tait encore une ville, une ville intacte, mais il y avait des bombardements. Lorsque je
suis sorti de la voiture, jâ??ai entendu le bourdonnement des drones, 24 heures sur 24, qui nâ??a
jamais cessÃ©. Je nâ??ai jamais vu les drones moi-mÃªme parce quâ??ils sont en hauteur, mais ce
sont des drones israÃ©liens : il y a soit des drones espions, soit des quadcoptÃ¨res, qui sont des
drones armÃ©s capables de tirer des missiles et des coups de feu. Ils tournent en rond. Lâ??autre
chose que jâ??ai entendue, ce sont des bombes. Et comme un Â« boom Â» de bombes, pratiquement
toutes les heures, toutes les deux ou trois heures ; il y avait comme des bombes qui secouaient tout.
Ce sont les premiÃ¨res images que jâ??ai eues.

Mais lâ??autre image que jâ??ai eue Ã©tait celle dâ??un camp de rÃ©fugiÃ©s. En gros, Ã  ce
moment-lÃ , il y a deux mois, environ 20 000 personnes avaient trouvÃ© refuge dans lâ??hÃ´pital et Ã 
lâ??extÃ©rieur de lâ??hÃ´pital. Et ce nâ??Ã©tait pas des tentes. Ce ne sont toujours pas des tentes.
Ce sont des abris de fortune avec des draps de lit ou des sacs en plastique. Ceux qui sont Ã 
lâ??extÃ©rieur dorment Ã  mÃªme le sol. Ils ont de la chance [sâ??ils] obtiennent un tapis ou une
natte. Ã? lâ??Ã©poque, il nâ??y avait quâ??une seule salle de bain pour environ 200 personnes,
quâ??elles devaient partager. Ã? lâ??intÃ©rieur, les couloirs de lâ??hÃ´pital ont Ã©galement Ã©tÃ©
transformÃ©s en abris. Il nâ??y avait pratiquement pas de place pour marcher, et les enfants couraient
partout. Il est important de rappeler que toutes ces personnes nâ??Ã©taient pas des sans-abri. Elles
avaient toutes des maisons qui ont Ã©tÃ© dÃ©truites. Ce sont toutes des personnes dÃ©placÃ©es qui
ont trouvÃ© refuge Ã  lâ??hÃ´pital.

M. Khan estime que quelque 30 000 Palestiniens vivent actuellement Ã  lâ??intÃ©rieur et
autour de lâ??hÃ´pital europÃ©en de Gaza, dans lâ??espoir quâ??IsraÃ«l ne lâ??attaque
pas. Â« Ces personnes nâ??Ã©taient pas des sans-abri Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« Ils avaient
tous des maisons qui ont Ã©tÃ© dÃ©truites. Ce sont toutes des personnes dÃ©placÃ©es
qui ont trouvÃ© refuge dans lâ??hÃ´pital Â». Photo : Yasser Khan

Â« Ce que nous avions vu en livestream sur Instagram, sur les rÃ©seaux sociaux ou
autres, je lâ??ai vu moi-mÃªme et câ??Ã©tait pire que tout ce que jâ??avais pu
imaginer. Â»

Câ??est donc ce genre de chaos de masse que jâ??ai rencontrÃ© au dÃ©but, puis on mâ??a dit
quâ??Ã  chaque fois quâ??il y a une bombe, il faut attendre environ 15 minutes pour que les victime
affluent en masse. Câ??est lâ??autre chose qui mâ??a choquÃ© Ã  lâ??Ã©poque : ce que nous
avions vu en livestream sur Instagram, sur les rÃ©seaux sociaux ou autres, je lâ??ai vu moi-mÃªme et
câ??Ã©tait pire que ce que jâ??avais pu imaginer Jâ??ai vu des scÃ¨nes horribles que je nâ??avais
jamais vues auparavant et que je ne veux plus jamais voir. Vous avez une mÃ¨re qui arrive en tenant
son petit garÃ§on de 8 ou 9 ans, maigre â?? parce quâ??ils sont tous affamÃ©s â?? qui est mort, il est
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froid et mort et la mÃ¨re crie, demandant Ã  ce que quelquâ??un vÃ©rifie son pouls et tout le monde
est occupÃ© dans le chaos gÃ©nÃ©ral. Câ??est en quelque sorte la scÃ¨ne dâ??accueil que jâ??ai
vÃ©cue lorsque je suis entrÃ© pour la premiÃ¨re fois Ã  Khan Younis.

JS : Vous venez de rentrer de votre deuxiÃ¨me mission mÃ©dicale. Vous avez passÃ© dix jours Ã 
Gaza. DÃ©crivez les scÃ¨nes dont vous avez Ã©tÃ© tÃ©moin cette fois-ci Ã  Gaza, et plus
particuliÃ¨rement Ã  lâ??hÃ´pital.

YK : Eh bien, je dois admettre que la premiÃ¨re fois que je suis allÃ© lÃ -bas, câ??Ã©tait en partie pour
mâ??habituer Ã  ce qui se passait, voir le nombre de victimes, voir lâ??hÃ´pital, rencontrer les
mÃ©decins, les infirmiÃ¨res et les travailleurs de la santÃ©, me familiariser avec les environs, et aussi
faire les opÃ©rations. Cette fois-ci, je nâ??avais plus Ã  mâ??occuper de cette familiarisation.

Câ??Ã©tait assez dÃ©moralisant. Il faut Ãªtre sur le terrain pour voir Ã  quel point la situation est
grave. En deux mois, non seulement les choses nâ??ont pas changÃ©, mais elles sont bien pires, car
deux mois plus tard, Khan Younis a Ã©tÃ© littÃ©ralement dÃ©truite en tant que ville. Câ??Ã©tait une
ville active, grouillante, animÃ©e. Lâ??hÃ´pital Nasser, comme vous le savez, a Ã©tÃ© dÃ©truit.
Câ??est une zone marquÃ©e par la mort. Il y a des corps en dÃ©composition dans lâ??hÃ´pital. Il a
Ã©tÃ© Ã©vacuÃ©. Jâ??ajouterai une chose : en tant que professionnel de la santÃ©, je sais
parfaitement quâ??il faut des annÃ©es pour mettre au point et construire un grand hÃ´pital qui
fonctionne parfaitement, nâ??est-ce pas ? Câ??est donc une vÃ©ritable tragÃ©die quâ??il ait Ã©tÃ©
dÃ©truit en quelques heures, et câ??est vraiment regrettable.

Lâ??hÃ´pital europÃ©en, qui compte officiellement 240 lits, a atteint plus de 300 % de sa
capacitÃ©, et de nombreuses personnes dÃ©placÃ©es ont installÃ© des abris temporaires
dans les couloirs de lâ??hÃ´pital. Â« Il nâ??y a plus dâ??endroit oÃ¹ se dÃ©placer dans les
couloirs Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Â« La stÃ©rilitÃ© de lâ??hÃ´pital a considÃ©rablement
dÃ©gringolÃ©. Â» Photo : Yasser Khan

Donc maintenant Ã  lâ??hÃ´pital europÃ©en de Gaza, au lieu de 20 000 personnes, il y a environ 35
000 personnes qui cherchent Ã  sâ??abriter dans un hÃ´pital dont la capacitÃ© est dÃ©jÃ 
dÃ©passÃ©e. Ainsi, Ã  lâ??extÃ©rieur comme Ã  lâ??intÃ©rieur, il y a maintenant une foule de
personnes. Il nâ??y a plus de place pour se dÃ©placer dans les couloirs. La stÃ©rilitÃ© de lâ??hÃ´pital
a considÃ©rablement dÃ©gringolÃ©. Il suffit dâ??aller sur Internet et de regarder les photos de
lâ??HÃ´pital europÃ©en de Gaza. Câ??Ã©tait un trÃ¨s bel hÃ´pital. Bien construit, bien gÃ©rÃ©, avec
un bon contrÃ´le de la qualitÃ©, il nâ??est plus quâ??un lieu de chaos. Câ??est un vrai gÃ¢chis. Il y a
des gens qui cuisinent dans les couloirs de lâ??hÃ´pital, il y a les salles de bains, il y a des gens
mÃ©langÃ©s aux malades, aux blessÃ©s orthopÃ©diques, aux post-opÃ©ratoires. Il nâ??y a pas de
lits. Alors parfois, les gens vont dormir dans leurs petits abris de fortune. Lâ??infection est donc,
comme vous pouvez lâ??imaginer, endÃ©mique. Si vous ne mourez pas la premiÃ¨re fois ou si votre
jambe ou votre bras nâ??a pas Ã©tÃ© amputÃ© la premiÃ¨re fois, ce sera Ã  coup sÃ»r sujet Ã  une
infection. Ils doivent alors lâ??amputer pour vous sauver la vie. La situation est donc bien pire.
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Â« Ils pratiquent parfois 14 ou 15 amputations par jour, principalement sur des enfants, et
ce depuis six mois maintenant. Â»

Lâ??autre chose que jâ??ai remarquÃ©e, câ??est quâ??aujourdâ??hui, plus quâ??avant, les
travailleurs de la santÃ©, les infirmiÃ¨res et les mÃ©decins sont tout simplement Ã©puisÃ©s. Ils sont
tout simplement Ã©puisÃ©s. Ils ont vu tellement de choses en presque six mois. Ils ont vu tellement de
choses rÃ©guliÃ¨rement, toutes les heures, tous les jours. Lorsque jâ??opÃ¨re dans un hÃ´pital au
Canada, jâ??ai gÃ©nÃ©ralement quelques listes dâ??interventions non urgentes, des problÃ¨mes non
urgents quâ??il faut rÃ©gler. Et puis il y a des traumatismes, ou quelque chose dâ??un peu plus urgent
de temps en temps, nâ??est-ce pas ? Câ??est ma liste habituelle. Mais les travailleurs mÃ©dicaux
palestiniens, eux, travaillent quotidiennement sur les traumatismes les plus horribles et les plus
risquÃ©s que vous ayez jamais vus. Ils pratiquent parfois 14 ou 15 amputations par jour,
principalement sur des enfants, et ce depuis six mois maintenant.

Ce que jâ??essaie de faire comprendre aux gens, câ??est quâ??il ne sâ??agit pas seulement du
traumatisme mÃ©dical proprement dit, mais aussi des autres traumatismes qui y sont associÃ©s. En
effet, si vous avez Ã©tÃ© victime dâ??une explosion et que vous arrivez blessÃ©, il est certain que
vous avez perdu des Ãªtres chers. Câ??est certain. Vous avez perdu un pÃ¨re, une mÃ¨re, un enfant,
tous vos enfants, toute votre famille, votre oncle, votre tante, vos grands-parents, votre maison, etc.
Vous avez perdu quelque chose. Ainsi, chaque patient qui arrive, non seulement est gravement
blessÃ©, mais doit faire face Ã  ce traumatisme.

Jâ??ai eu une fille qui avait perdu tous ses frÃ¨res et sÅ?urs, une belle fille de 8 ans qui avait perdu ses
frÃ¨res et sÅ?urs. Elle est venue pour une fracture de la jambe, elle a passÃ© 12 heures sous les
dÃ©combres. Sa mÃ¨re est morte, tous ses frÃ¨res et sÅ?urs ont disparu. Toute sa famille a disparu,
ses oncles et ses tantes. Comme vous le savez, il sâ??agit dâ??un massacre gÃ©nÃ©rationnel,
comme une boucherie. Des gÃ©nÃ©rations. Il y a environ 2 000 familles qui ont Ã©tÃ© complÃ¨tement
effacÃ©es, qui ont disparu. Elles nâ??existent plus. Il sâ??agit donc dâ??un traumatisme
gÃ©nÃ©rationnel, dâ??un massacre. Son pÃ¨re Ã©tait donc en train dâ??enterrer sa femme et ses
enfants tuÃ©s, tandis quâ??elle Ã©tait seule pour faire rÃ©parer sa fracture Ã  la jambe. Et pendant
quâ??elle Ã©tait lÃ  pendant 12 heures, cette fillette de 8 ans avait Ã  cÃ´tÃ© dâ??elle sa grand-mÃ¨re
et sa tante, mortes, allongÃ©es Ã  cÃ´tÃ© dâ??elle pendant 12 heures.

M. Khan a dÃ©clarÃ© que cette fillette palestinienne de 8 ans Ã©tait restÃ©e coincÃ©e
pendant 12 heures sous les dÃ©combres, aux cÃ´tÃ©s de deux de ses parents
dÃ©cÃ©dÃ©s, Ã  la suite dâ??une attaque israÃ©lienne. Sa mÃ¨re et ses autres frÃ¨res et
sÅ?urs ont Ã©tÃ© tuÃ©s lors de lâ??attaque. Â« Son pÃ¨re Ã©tait parti enterrer sa femme
et ses enfants tuÃ©s, tandis quâ??elle Ã©tait seule pour faire rÃ©parer sa fracture Ã  la
jambe Â», se souvient M. Khan. Photo : Yasser Khan

Jâ??ai vu un homme qui avait le visage ouvert et qui est restÃ© sous papier sulfurisÃ© pendant huit
jours. Je ne sais pas comment il a survÃ©cu, mais ils ont rÃ©ussi Ã  le sortir de lÃ . Il a perdu ses deux
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yeux, mais ils ont pu lui recoller le visage et il a survÃ©cu. Ils font donc face Ã  tout cela.

Il y a deux mois, câ??Ã©tait grave, et deux mois plus tard, câ??est encore pire. Jâ??ai pu voir et
ressentir lâ??Ã©puisement professionnel des travailleurs mÃ©dicaux palestiniens, mais ils sont
surhumains. Ils continuent Ã  travailler alors que nous autres, nous perdons la boule. Mais ils
continuent parce que câ??est leur stabilitÃ© et leur foi. Et ils considÃ¨rent toujours leur simple survie
comme leur rÃ©sistance. Vous savez, ils survivront aux bombardements israÃ©liens quoi quâ??il
arrive parce que câ??est leur forme de rÃ©sistance. Peu importe ce quâ??ils ont essayÃ©, peu
importe combien de fois ils ont essayÃ© de les tuer, câ??est fondamentalement leur rÃ©silience.

JS : Dr Khan, en vous Ã©coutant, je me souviens Ã©galement de tous les Ã©pisodes au cours
desquels les forces israÃ©liennes ont attaquÃ© ou assiÃ©gÃ© des hÃ´pitaux et dâ??autres
installations mÃ©dicales Ã  Gaza, au cours des cinq derniers mois. Je pense en particulier au
personnel mÃ©dical de lâ??hÃ´pital Nasser, qui a fait lâ??objet dâ??un raid le 15 fÃ©vrier par les
forces israÃ©liennes, et des dizaines de membres du personnel mÃ©dical ont Ã©tÃ© enlevÃ©s, faits
prisonniers par les IsraÃ©liens. La BBC a rÃ©cemment publiÃ© un reportage sur ce que lâ??on peut
clairement appeler la torture du personnel mÃ©dical, notamment en les maintenant pendant de
longues pÃ©riodes dans des positions de stress, en les aspergeant dâ??eau froide, en utilisant des
chiens muselÃ©s pour les menacer, en leur bandant les yeux et en les laissant Ã  lâ??isolement.

Je pense au tÃ©moignage que vous avez donnÃ© sur la fermetÃ© des mÃ©decins et jâ??imagine
quâ??aprÃ¨s des mois et des mois dâ??amputation de membres dâ??enfants, parfois sans
anesthÃ©sie, cette force dâ??occupation arrive, enlÃ¨ve des mÃ©decins, des infirmiÃ¨res et
dâ??autres travailleurs mÃ©dicaux et les soumet Ã  des interrogatoires sous la torture pour leur faire
avouer que le Hamas utilise leur hÃ´pital comme un Pentagone pour prÃ©parer des attaques contre les
forces dâ??occupation israÃ©liennes. Quels types dâ??histoires avez-vous entendues de la part de
vos collÃ¨gues palestiniens Ã  propos de ces types de raids et dâ??actions menÃ©es par les
IsraÃ©liens contre des Ã©tablissements mÃ©dicaux, des mÃ©decins, des infirmiÃ¨res, etc.

YK : Il sâ??agit dâ??une attaque systÃ©matique et intentionnelle contre le systÃ¨me de santÃ©. Le
plus Ã©trange dans tout cela, câ??est que les politiciens israÃ©liens ne lâ??ont pas cachÃ©. Ils ont
dÃ©clarÃ© ouvertement quâ??ils allaient crÃ©er des Ã©pidÃ©mies. Il y a eu des tonnes de
dÃ©clarations ouvertes sur ce quâ??ils ont lâ??intention de faire. On ne peut donc mÃªme pas inventer
ce genre de choses. Câ??est bizarre quâ??ils lâ??aient dit ouvertement, nâ??est-ce pas ? Cela dit, je
pense que plus de 450 travailleurs de la santÃ© ont Ã©tÃ© tuÃ©s â?? mÃ©decins, infirmiÃ¨res,
personnel paramÃ©dical, plus de 450 â?? alors quâ??ils ne sont pas censÃ©s Ãªtre une cible,
nâ??est-ce pas ? Ils sont protÃ©gÃ©s par le droit international. Des mÃ©decins ont Ã©tÃ©
kidnappÃ©s, des mÃ©decins spÃ©cialisÃ©s ont Ã©tÃ© pris pour cible et tuÃ©s.

Des mÃ©decins ont Ã©tÃ© enlevÃ©s et, oui, ils ont Ã©tÃ© torturÃ©s. Ils dÃ©shumanisent les
mÃ©decins et les travailleurs de la santÃ© lorsquâ??ils les kidnappent. Nous avons vu des photos,
nous savons donc que cela se produit, et câ??est effectivement le cas. Certains mÃ©decins ont Ã©tÃ©
torturÃ©s et lâ??un dâ??entre eux, un chirurgien gÃ©nÃ©raliste, est revenu, jâ??ai parlÃ© Ã  sa
femme, et il nâ??est plus le mÃªme. Il a Ã©tÃ© torturÃ© et il porte encore des marques de torture sur
son corps, et câ??est un chirurgien gÃ©nÃ©raliste. Câ??est tout, un simple professionnel de la
santÃ©. Le sous-directeur de lâ??hÃ´pital a Ã©tÃ© dÃ©classÃ© et battu devant tous les autres
employÃ©s de lâ??hÃ´pital pour lâ??insulter et le dÃ©grader, parce quâ??il est leur patron. Ils lâ??ont
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frappÃ©, lui ont donnÃ© des coups de pied et lâ??ont injuriÃ©, et tout le monde en a Ã©tÃ© tÃ©moin,
et ils lâ??ont fait dÃ©libÃ©rÃ©ment devant ses employÃ©s. Il sâ??agit donc dâ??une
dÃ©shumanisation extrÃªmement grave dâ??un Ãªtre humain. Ces mÃ©decins, lorsquâ??ils
reviennent, les quelques uns qui sont libÃ©rÃ©s, mÃªme sâ??il y en a encore beaucoup qui sont
dÃ©tenus par les forces israÃ©liennes, ne sont plus les mÃªmes. Pour moi, en tant que chirurgien,
câ??est vraiment dÃ©chirant de voir cela. En tant que chirurgien, nous avons la vie des gens entre nos
mains et nous les guÃ©rissons. Et les voir rÃ©duits Ã  nÃ©ant mentalement, câ??est difficile Ã 
supporter. Oui, câ??est difficile Ã  supporter.

JS : Je voulais vous interroger sur un article dâ??opinion quâ??un de vos collÃ¨gues a Ã©crit. Il
sâ??agit dâ??un mÃ©decin amÃ©ricain, Irfan Galaria, qui a Ã©crit un article dâ??opinion pour le Los
Angeles Times le 16 fÃ©vrier aprÃ¨s son retour de Gaza, et je crois que ce mÃ©decin Ã©tait Ã 
lâ??HÃ´pital europÃ©en de Gaza et quâ??il a dÃ©crit une scÃ¨ne que je vais vous lire :

Â« Jâ??ai cessÃ© de noter le nombre de nouveaux orphelins que jâ??avais opÃ©rÃ©s. AprÃ¨s
lâ??opÃ©ration, ils Ã©taient classÃ©s quelque part dans lâ??hÃ´pital, sans que je sache qui
sâ??occuperait dâ??eux ou comment ils survivraient. Une fois, une poignÃ©e dâ??enfants, tous
Ã¢gÃ©s de 5 Ã  8 ans, ont Ã©tÃ© portÃ©s par leurs parents jusquâ??Ã  la salle dâ??urgence. Tous
avaient reÃ§u une seule balle de sniper dans la tÃªte. Ces familles rentraient chez elles Ã  Khan Yunis,
Ã  environ 3,5 km de lâ??hÃ´pital, aprÃ¨s le retrait des chars israÃ©liens. Mais les tireurs dâ??Ã©lite
sont apparemment restÃ©s sur place. Aucun de ces enfants nâ??a survÃ©cu. Â»

Cela devrait choquer lâ??Ã¢me de tous ceux qui entendent ces mots dâ??un mÃ©decin amÃ©ricain
dÃ©crivant des enfants Ã¢gÃ©s de 5 Ã  8 ans, arrivant dans cette salle dâ??urgence avec, selon le
mÃ©decin, une seule balle de sniper dans la tÃªte. Parlez-nous des types de blessures ou de dÃ©cÃ¨s
dont vous avez Ã©tÃ© tÃ©moin pendant votre sÃ©jour lÃ -bas.

YK : Oui. Je connais Irfan, câ??est un homme trÃ¨s bien, il a vu beaucoup de choses lÃ -bas et je lui ai
parlÃ© Ã  son retour. Moi-mÃªme, je nâ??ai pas vu, lorsque jâ??Ã©tais lÃ -bas, ce quâ??il a dÃ©crit.
Mais il est certain que le mÃ©decin en a parlÃ© et que tout le monde savait que câ??Ã©tait ce qui se
passait sur le terrain. Nous entendons Ã©galement des rapports en provenance de Cisjordanie, oÃ¹
des enfants de 12 ou 13 ans sont abattus pour rien, sans aucune raison, juste pour le plaisir dâ??Ãªtre
abattus. Il ne sâ??agit donc pas dâ??un phÃ©nomÃ¨ne marginal, et il existe bel et bien.

Au cours de sa mission mÃ©dicale de dix jours Ã  Gaza, M. Khan a pratiquÃ© des
opÃ©rations chirurgicales pour enlever les yeux de nombreux enfants et adultes blessÃ©s
lors dâ??attaques israÃ©liennes. Il a dÃ©crit lâ??apparence de ces blessures
omniprÃ©sentes comme le Â« visage dâ??Ã©clats dâ??obus de Gaza Â». Photo : Yasser
Khan

Ce que jâ??ai vu â?? je suis chirurgien ophtalmologiste, et jâ??ai donc vu le visage classique, ce que
jâ??ai appelÃ© Â« le visage dâ??Ã©clats dâ??obus de Gaza Â», parce que dans un scÃ©nario
explosif, vous ne savez pas ce qui va se passer. Lorsquâ??il y a une explosion, on ne se couvre pas le
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visage, on ouvre plutÃ´t les yeux. Il y a donc des Ã©clats dâ??obus partout. Il est de notoriÃ©tÃ©
publique que les forces israÃ©liennes expÃ©rimentent des armes Ã  Gaza pour stimuler leur industrie
de fabrication dâ??armes. Car si une arme est testÃ©e au combat, elle a plus de valeur, nâ??est-ce
pas ? Sa valeur est plus Ã©levÃ©e. Ils utilisent donc ces armes, ces missiles qui crÃ©ent
dÃ©libÃ©rÃ©ment, intentionnellement, de gros Ã©clats dâ??obus qui se rÃ©pandent partout. Ils
provoquent des amputations inhabituelles.

Â« Le docteur Khan a opÃ©rÃ© les yeux de plusieurs enfants blessÃ©s par les frappes
israÃ©liennes, qualifiant ces blessures de Â« visage dâ??Ã©clats dâ??obus de
Gaza Â». Â»

La plupart des amputations se produisent aux points faibles, le coude ou le genou, et sont donc mieux
tolÃ©rÃ©es. Mais ces fragments dâ??Ã©clats dâ??obus provoquent des amputations Ã  mi-cuisse ou
Ã  mi-bras, ce qui est plus difficile, plus dÃ©licat, et la rÃ©Ã©ducation qui sâ??ensuit est Ã©galement
plus difficile. En outre, ces Ã©clats dâ??obus sont diffÃ©rents dâ??une blessure par balle. Une
blessure par balle entre et sort ; il y a un point dâ??entrÃ©e et un point de sortie. Les Ã©clats
dâ??obus restent en place. Il faut donc le retirer. Les blessures que jâ??ai vues Ã©taient donc â?? je
veux dire, jâ??ai vu des gens avec les yeux explosÃ©s. Lorsque jâ??Ã©tais lÃ -bas, et câ??est mon
expÃ©rience, jâ??ai traitÃ© tous les enfants la premiÃ¨re fois. Jâ??ai traitÃ© des enfants de 2, 6, 9, 10,
13, 15, 16 et 17 ans. Il a malheureusement fallu leur enlever les yeux. Ils avaient des Ã©clats
dâ??obus dans lâ??orbite que jâ??ai dÃ» retirer et, bien sÃ»r, enlever lâ??Å?il. De nombreux patients,
de nombreux enfants, avaient des Ã©clats dâ??obus dans les deux yeux. Et on ne peut pas faire
grand-chose parce quâ??Ã  lâ??heure actuelle, en raison du blocus et de la destruction de la majeure
partie de Gaza, il nâ??y a pas dâ??Ã©quipement disponible pour retirer les Ã©clats dâ??obus qui se
trouvent dans lâ??Å?il. Nous les laissons donc tranquilles et ils finissent par devenir aveugles.

Jâ??ai donc vu ces blessures faciales, jâ??ai vu des membres dâ??enfants qui pendaient, Ã  peine
reliÃ©s. Jâ??ai vu des blessures abdominales oÃ¹ les intestins Ã©taient exposÃ©s. Le problÃ¨me,
câ??est quâ??il nâ??y a pas de place aux urgences, alors ils sont partout sur le sol. Il y a donc des
traumatismes massifs, et les patients sont par terre. Et parfois, ils sont oubliÃ©s dans ce chaos.

Il y avait un bÃ©bÃ© de 2 ans qui venait dâ??Ãªtre bombardÃ©. Il avait perdu sa tante et ses frÃ¨res et
sÅ?urs, et sa mÃ¨re Ã©tait au bloc opÃ©ratoire pour Ãªtre amputÃ©e. Il sâ??agissait en fait dâ??une
employÃ©e des Nations Unies, une employÃ©e palestinienne des Nations Unies. Il a donc Ã©tÃ©
oubliÃ© sur le sol, quelque part, avec un traumatisme crÃ¢nien trÃ¨s important. Heureusement, au bout
de deux heures environ, ils lâ??ont retrouvÃ©. Et, parce quâ??il nâ??avait pas â?? je veux dire, sa
mÃ¨re nâ??Ã©tait pas lÃ , son pÃ¨re nâ??Ã©tait pas lÃ , il nâ??y avait pas de famille â?? et
heureusement, ils lâ??ont trouvÃ©. Ils lâ??ont emmenÃ© en neurochirurgie, mais je ne sais pas ce
quâ??il est devenu, car câ??Ã©tait mon dernier jour de travail. Je mâ??en souviens trÃ¨s bien. Il
sâ??agissait de blessures que lâ??on nâ??avait jamais vues auparavant et dont lâ??ampleur Ã©tait
stupÃ©fiante.

Lâ??UNICEF a dÃ©clarÃ© en dÃ©cembre â?? et il sâ??agit dâ??un chiffre peu Ã©levÃ© â?? que plus
de 1 000 enfants avaient subi une double amputation ou une amputation simple. Ce chiffre ne date que
de dÃ©cembre. Il sâ??agit dâ??une estimation trÃ¨s prudente. Certains ont parlÃ© dâ??environ 5 000
enfants. Nous sommes en janvier. Si vous regardez deux mois plus tard, il doit y avoir 7 000, 8 000
enfants qui ont subi une double amputation ou une amputation simple, comme un bras, une jambe, les
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deux jambes, les deux bras, principalement des enfants. Le fait est que dans toute amputation
normale, dans des circonstances normales, un enfant amputÃ© subit environ huit ou neuf opÃ©rations
jusquâ??Ã  lâ??Ã¢ge adulte, pour rÃ©viser le moignon et rÃ©parer le moignon. Qui va le faire
maintenant ? Non seulement ils ont perdu leurs soutiens, mais ils nâ??ont pas la structure familiale ou
lâ??infrastructure pour le faire parce quâ??elle a Ã©tÃ© dÃ©truite.

JS : Ã?tes-vous restÃ©e dans un seul hÃ´pital ou Ãªtes-vous allÃ©e dans plusieurs hÃ´pitaux ?

YK : Non, je suis restÃ© Ã  lâ??HÃ´pital EuropÃ©en. La premiÃ¨re fois, jâ??allais aller Ã  Nasser, mais
câ??Ã©tait trop dangereux et je pense quâ??on craignait que les IsraÃ©liens ne ferment la route et
que je sois coincÃ© Ã  lâ??hÃ´pital Nasser, alors je nâ??y suis pas allÃ©, mais je suis allÃ© Ã 
European (Med Hospital). Aujourdâ??hui, il ne reste plus quâ??un seul hÃ´pital, lâ??hÃ´pital
europÃ©en. Un seul hÃ´pital entiÃ¨rement fonctionnel. Il y a ces cliniques dans toute la ville â?? je
veux dire, ils les appellent parfois des hÃ´pitaux, comme lâ??hÃ´pital de campagne indonÃ©sien, des
choses comme Ã§a, mais ce ne sont pas vraiment des hÃ´pitaux Ã  part entiÃ¨re. Ce sont des cliniques
qui offrent un ou deux services qui vont plus loin quâ??une simple clinique, mais ce ne sont pour la
plupart que des cliniques. Il nâ??y a donc plus quâ??un seul hÃ´pital qui fonctionne, lâ??hÃ´pital
europÃ©en, et lâ??invasion imminente de Rafah me prÃ©occupe donc beaucoup.

JS : Ã? lâ??HÃ´pital europÃ©en, le matÃ©riel mÃ©dical est-il suffisant pour gÃ©rer lâ??afflux de
patients ? Vous dÃ©crivez une scÃ¨ne apocalyptique, en particulier avec ces amputations chez les
enfants. Le matÃ©riel mÃ©dical est-il suffisant pour rÃ©pondre Ã  la demande dans lâ??hÃ´pital oÃ¹
vous Ã©tiez ?

YK : Il y a deux mois, il nâ??y en avait certainement pas. Le dernier jour, lorsque jâ??ai quittÃ©
lâ??hÃ´pital, il nâ??y avait plus de morphine, et la morphine est nÃ©cessaire dans de nombreux cas
de traumatismes orthopÃ©diques majeurs. La morphine est nÃ©cessaire pour contrÃ´ler la douleur. Il
nâ??y avait donc plus de morphine, ni de nombreux antibiotiques, il y a environ deux mois.
Aujourdâ??hui, deux mois plus tard, les stocks sont arrivÃ©s. Ils ont donc des stocks qui
sâ??Ã©puisent assez rapidement et ils sâ??Ã©puisent. Ils arrivent donc, mais leur Ã©quipement est
rouillÃ©, il est plus difficile dâ??en faire venir de nouveaux, parce que les IsraÃ©liens empÃªchent tout
ce qui est Ã  double usage dâ??entrer dans la bande.

Malheureusement, beaucoup dâ??Ã©quipements mÃ©dicaux ne sont pas acheminÃ©s et, par
consÃ©quent, beaucoup dâ??Ã©quipements sont rouillÃ©s, vieux et doivent Ãªtre remplacÃ©s, mais
ces mÃ©decins palestiniens sont trÃ¨s innovants, ce sont des gÃ©nies, tous autant quâ??ils sont. Ce
quâ??ils vivent et ce quâ??ils ont fait est incroyable. Je leur tire mon chapeau. Mais oui, câ??est un
vrai gÃ¢chis. Je veux dire, mÃªme les salles dâ??opÃ©ration sont en dÃ©sordre. Ils sont
dÃ©sorganisÃ©s. Les gens sont frustrÃ©s. Il y a beaucoup de frustrations, et je ne les blÃ¢me pas.

M. Khan opÃ¨re un patient Ã  lâ??hÃ´pital europÃ©en de Gaza au dÃ©but du mois de mars.
Les mÃ©decins palestiniens de Gaza, a-t-il dÃ©clarÃ©, Â« travaillent quotidiennement sur
les traumatismes les plus horribles et les plus explosifs que lâ??on ait jamais vus Â». Photo
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: Fournie par Yasser Khan

JS : Parlez des conversations que vous avez eues avec des collÃ¨gues palestiniens. Vous avez
dÃ©crit un peu cela, mais vous venez du Canada. Vous aviez des collÃ¨gues qui venaient Ã©galement
des Ã?tats-Unis, et vous y alliez pour des pÃ©riodes de 10 jours environ. Je sais que certains
mÃ©decins sont restÃ©s plus longtemps, mais pour des pÃ©riodes relativement courtes. Et nous
devons tous nous rappeler que les mÃ©decins, les infirmiÃ¨res et le personnel mÃ©dical palestiniens
qui sont lÃ -bas font simultanÃ©ment leur travail et que beaucoup dâ??entre eux ont perdu leur famille,
leur conjoint, leurs enfants, leurs petits-enfants. Câ??est leur rÃ©alitÃ©. Ils ne partent pas. En tant que
professionnel de la santÃ© canadien, je me demande ce que vous ressentez lorsque vous parlez Ã 
vos collÃ¨gues palestiniens et quelle impression cela a laissÃ© sur votre cÅ?ur.

YK : Cela mâ??a beaucoup marquÃ©, Jeremy, surtout cette fois-ci. Cette fois, jâ??ai ressenti la charge
Ã©motionnelle plus que la fois prÃ©cÃ©dente. Mais, vous savez, je vais vous dire une chose. Je sais
que nous parlons de la mort, de la maladie et de tout cela, mais il y a une chose dont nous devons
aussi parler davantage â?? et cela est liÃ© Ã  la faÃ§on dont ils agissent â?? câ??est la mort de leur
culture et de leur civilisation, ce qui est un gÃ©nocide ou plausible gÃ©nocide â?? cela fait partie de la
dÃ©finition dâ??un gÃ©nocide, nâ??est-ce pas ? Chaque terrain de jeu, chaque lieu de rencontre,
chaque cafÃ©, chaque restaurant, chaque mosquÃ©e vieille de 500 ans, chaque Ã©glise vieille de 500
ans, a Ã©tÃ© dÃ©truit. Les Ã©coles sont dÃ©truites, les stades, les installations sportives, les
hÃ´pitaux, les cinÃ©mas, les musÃ©es, les archives, lÃ  oÃ¹ elles Ã©taient conservÃ©es, effacÃ©es,
dÃ©truites, brÃ»lÃ©es, les maisons, 80 % des maisons, ont disparu. Et mÃªme si les maisons sont
vides, elles nâ??ont pas besoin dâ??Ãªtre dÃ©truites. Elles ont Ã©tÃ© tiktokÃ©es pour que le monde
entier puisse les voir. Les forces israÃ©liennes ont montrÃ© la destruction de ces maisons, de ces
belles personnes, et ont ensuite dÃ©diÃ© la destruction de ces maisons Ã  leurs conjoints, Ã  leurs
enfants ou Ã  dâ??autres personnes.

Nous avons vu tout cela. Cela ne sâ??invente pas. Tout est lÃ , nous lâ??avons vu. Ils ont donc Ã©tÃ©
tÃ©moins de tout cela. Ce que les forces israÃ©liennes ont Ã©galement fait, câ??est quâ??une fois
quâ??elles sont arrivÃ©es, elles ont dÃ©pavÃ© les routes. MÃªme Ã  Khan Younis, de nombreuses
routes ont Ã©tÃ© rasÃ©es. Il nâ??y a donc plus de routes. Ils ont donc assistÃ© Ã  la destruction
complÃ¨te de leur culture, de leur civilisation et de leur vie, Ã  lâ??effacement total de leur culture. En
soi, câ??est une immense tragÃ©die. Si nous nous regardons tous et si cela nous arrivait, comment
nous sentirions-nous ?

En toile de fond, malgrÃ© cela, ils gardent espoir. Ils le font vraiment. Certains ont perdu espoir et
veulent sortir. Il y a beaucoup de patients qui viennent, qui ont peut-Ãªtre une sÃ©cheresse oculaire, et
qui veulent Ãªtre orientÃ©s vers un mÃ©decin, parce que câ??est une faÃ§on de sâ??en sortir. Mais
tout dâ??abord, mÃªme les personnes souffrant de maladies graves ne sortent pas si facilement, mais
elles essaient toutes de partir pour sauver leur vie, mais elles disent toutes quâ??elles veulent partir et
revenir. Ils veulent tous revenir, nâ??est-ce pas ? Parce que la terre a quelque chose de magique. Les
Palestiniens sont lÃ  depuis des milliers et des milliers dâ??annÃ©es, quâ??ils soient musulmans,
chrÃ©tiens ou juifs. Ils ont un lien trÃ¨s fort avec leur terre, et ils ne veulent pas partir. Ils
prÃ©fÃ©reraient mourir plutÃ´t que de partir, mais Ã  ce stade, ils veulent partir, Ãªtre en sÃ©curitÃ©.
Câ??est leur philosophie. En fin de compte, je pense que ce qui les unit, câ??est leur foi. Ils ont foi en
Dieu. Ils ont foi en la justice. La justice de Dieu. Ils ne croient pas du tout en la justice de
lâ??humanitÃ©. Et je ne les blÃ¢me pas. Nous les avons vraiment abandonnÃ©s. Pas nous, câ??est-
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Ã -dire la personne moyenne qui a manifestÃ© et dÃ©fendu leur cause. Mais Ã  un niveau Ã©litiste ou
gouvernemental. Ils sont encouragÃ©s et touchÃ©s par tous ceux qui, dans le monde, se sont battus
pour eux et les ont dÃ©fendus. Ils le savent et en sont touchÃ©s. Mais dâ??un autre cÃ´tÃ©, ils ne
savent pas quoi faire. Il nâ??y a aucune certitude. Ils ne savent donc pas comment planifier lâ??avenir
parce quâ??ils ne savent pas sâ??il y aura une invasion de Rafah.

Â« Ã?tre blessÃ© dans cet environnement sans systÃ¨me de santÃ©, complÃ¨tement
effondrÃ©, câ??est une condamnation Ã  mort. Â»

Jâ??Ã©tais sur le terrain, jâ??ai visitÃ© les camps de rÃ©fugiÃ©s, je me suis rendu Ã  Rafah, jâ??ai
vu, et sâ??il y a une invasion israÃ©lienne, je nâ??insisterai jamais assez sur le caractÃ¨re
catastrophique de la situation. Ce sera un massacre, une destruction massive, parce que tous ces
chiffres arrivent, 50 morts, 100 blessÃ©s. Mais ce que les gens ne rÃ©alisent pas, câ??est quâ??Ãªtre
blessÃ© est une condamnation Ã  mort. Ã?tre blessÃ© dans cet environnement sans systÃ¨me de
santÃ©, complÃ¨tement effondrÃ©, câ??est une condamnation Ã  mort. Et les blessÃ©s perdent
souvent tout le monde, comme tous les membres de leur famille, de sorte quâ??ils nâ??ont plus aucun
soutien, en particulier les enfants, qui nâ??ont plus personne pour sâ??occuper dâ??eux, pas mÃªme
des oncles et des tantes. La situation est catastrophique. Je ne sais pas quoi dire au monde pour
empÃªcher une invasion imminente de Rafah. Vous devez mettre au pas ce premier ministre
dâ??IsraÃ«l. Vous devez faire quelque chose pour arrÃªter cette invasion stupide quâ??il veut toujours
faire, parce que ce sera catastrophique.

JS : Je repensais Ã  votre description de lâ??ablation des yeux dâ??enfants ou dâ??adultes touchÃ©s
par des Ã©clats dâ??obus. Je pense que tous ceux dâ??entre nous qui ont subi une opÃ©ration ou
une intervention chirurgicale, ou qui ont aidÃ© un proche qui a Ã©tÃ© opÃ©rÃ©, savent que le chemin
de la guÃ©rison est souvent long et quâ??il faut suivre une thÃ©rapie physique, accepter la partie du
corps que lâ??on a perdue et sans laquelle il va falloir vivre sa vie. Comment comprenez-vous ce qui
arrive aux patients que vous avez opÃ©rÃ©s et qui entrent maintenant dans une rÃ©alitÃ© oÃ¹ ils ne
peuvent plus voir ? Ils nâ??ont plus dâ??yeux, ou des enfants qui nâ??ont plus de jambe. Quâ??arrive-
t-il Ã  ces personnes une fois que la situation aiguÃ« est rÃ©glÃ©e, que la chirurgie a eu lieu, que
lâ??amputation a eu lieu, que les yeux ont Ã©tÃ© enlevÃ©s ?

YK : Eh bien, Jeremy, câ??est ce qui me tient Ã©veillÃ© la nuit, et câ??est ce qui me prÃ©occupe
beaucoup. La rÃ©ponse est simple : je ne sais pas. La raison pour laquelle je ne le sais pas, câ??est
quâ??ils vivent dans des tentes et des abris de fortune. Beaucoup dâ??entre eux ont perdu leur famille
et leur soutien, en particulier les enfants. MÃªme les adultes.

Jâ??ai eu un jeune homme dâ??environ 25 ans qui a perdu un Å?il que je lui ai retirÃ© moi-mÃªme. Il a
passÃ© cinq, six ou sept ans Ã  dÃ©penser des milliers et des milliers de dollars en traitements de
fÃ©condation in vitro parce quâ??il sâ??Ã©tait mariÃ© jeune et quâ??ils voulaient avoir un enfant,
mais ne pouvaient pas en avoir. Il a donc passÃ© des annÃ©es Ã  suivre un traitement de
fÃ©condation in vitro et a finalement eu un bÃ©bÃ© de trois mois. IsraÃ«l a alors lancÃ© un missile sur
sa maison. Il a perdu toute sa famille, y compris son bÃ©bÃ©, sa femme, ses parents et sa famille. Il
est restÃ© seul, cÃ©libataire. Je lui ai enlevÃ© un Å?il et il nâ??a plus personne au monde. Il se
promÃ¨ne dans les structures de tentes, sans maison, et essaie de dormir lÃ  oÃ¹ il peut.
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Il y a des tonnes dâ??enfants comme Ã§a aussi. Que leur arrive-t-il ? Je nâ??en sais rien. Que va-t-il
arriver Ã  lâ??enfant doublement amputÃ© qui nâ??a plus de maison, plus de parents, plus dâ??oncles
et de tantes, plus de grands-parents, plus de frÃ¨res et sÅ?urs ? Que va-t-il leur arriver ? Il y a aussi
des enfants qui ont un frÃ¨re ou une sÅ?ur plus Ã¢gÃ©(e) de 11 ans et eux de 5 ans. Jâ??ai vu une
fille qui a perdu un bras et le seul parent vivant quâ??elle a est un frÃ¨re ou une sÅ?ur de 11 ou 12 ans
qui sâ??occupe dâ??elle. Je ne sais donc pas ce qui va se passer, car il nâ??y a pas
dâ??infrastructure, ni de soins pour ces souches. Beaucoup dâ??entre eux sâ??infectent, ces
moignons, aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© amputÃ©s â?? et oÃ¹ sont-ils renvoyÃ©s ? En gÃ©nÃ©ral, quand ils
sortent de lâ??hÃ´pital, parce que lâ??hÃ´pital essaie de les faire sortir pour faire de la place Ã 
dâ??autres personnes, ils sortent vers les abris ou les tentes. Câ??est lÃ  quâ??ils sont renvoyÃ©s. Ce
nâ??est pas comme sâ??ils Ã©taient renvoyÃ©s chez eux, oÃ¹ ils reÃ§oivent des soins appropriÃ©s.

Je tiens Ã  souligner, Jeremy, que les Palestiniens ont vÃ©cu dans un camp de concentration Ã  ciel
ouvert pendant des dÃ©cennies. Ce nâ??est pas nouveau. Câ??Ã©tait une lutte, mais ils Ã©taient
encore capables de vivre leur vie. Et parce quâ??ils ne pouvaient aller nulle part, parce quâ??ils
Ã©taient limitÃ©s par IsraÃ«l et par lâ??Ã?gypte de lâ??autre cÃ´tÃ©, ils ne pouvaient aller nulle part,
ils ont tout mis dans leurs maisons. Leurs maisons Ã©taient donc leurs refuges, leur vie, le centre de
leur vie et de leur univers, et ils apportaient vraiment beaucoup de soin et dâ??attention Ã  leurs
maisons. Aujourdâ??hui, tous ces sans-abri nâ??ont plus de maison. Ils vivent dans des tentes et je ne
peux quâ??imaginer ce quâ??ils doivent endurer. Il y a seulement un an, la vie Ã©tait pour ainsi dire
normale, mÃªme si vous vous trouviez dans un camp de concentration, mais la vie Ã©tait encore
normale. Câ??Ã©tait leur vie normale, nâ??est-ce pas ? Et ils vivent et font de leur mieux. Ce sont des
gens trÃ¨s reconnaissants et gracieux, des gens inÃ©branlables, et ils tirent le meilleur parti de chaque
scÃ©nario, et ils ont tirÃ© le meilleur parti du fait dâ??Ãªtre dans un camp de concentration. Ils en ont
tirÃ© le meilleur parti. Mais aujourdâ??hui, câ??est dÃ©chirant.

JS : Jâ??y pense aussi, et comme tout parent, imaginez cette terreur quand vous perdez votre enfant,
vous Ãªtes dans un parc dâ??attractions ou vous Ãªtes dehors quelque part. Et tout dâ??un coup, vous
ne pouvez plus voir votre enfant et toutes les pensÃ©es qui vous traversent lâ??esprit, puis imaginez
votre enfant seul au monde, complÃ¨tement seul. Et, en passant, il a perdu la vue. Ou il est doublement
amputÃ©. Je nâ??ai pas Ã©tÃ© Ã  Gaza et je nâ??ai pas vu ce que vous avez vu, mais jâ??ai ces
pensÃ©es tout le temps, et je pense que tous ceux qui ont vraiment intÃ©riorisÃ© cela comme une
catastrophe humaine qui aurait pu Ãªtre Ã©vitÃ©e, qui nâ??avait pas besoin dâ??arriver, vous pensez
Ã  ces enfants et Ã  ce que cela signifie dâ??Ãªtre seul dans ce monde en tant quâ??enfant ? Et puis,
en plus, Ãªtre seul dans ce monde et câ??est lâ??enfer sur terre. Il y a des bombes. Tout le monde
essaie de survivre. Câ??est la famine. La famine. Les gens se battent pour les bouchÃ©es de
nourriture qui tombent du ciel en mÃªme temps que les bombes. En vous Ã©coutant, je me rends
compte Ã  quel point câ??est inadmissible pour lâ??intÃ©gritÃ© de lâ??humanitÃ©. Quel est votre
message au monde en ce moment ?

Un cimetiÃ¨re de fortune prÃ¨s de lâ??hÃ´pital europÃ©en Ã  lâ??extÃ©rieur de Khan
Younis, Ã  Gaza. Â« Ce nâ??est quâ??un des cimetiÃ¨res que jâ??ai dÃ©couverts Ã 
lâ??extÃ©rieur de lâ??hÃ´pital Â», explique M. Khan. Â« Il y a tellement de morts. Photo :
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Yasser Khan

YK : En fait, Gaza est actuellement un enfer sur terre crÃ©Ã© par lâ??homme, et je pense quâ??il
nâ??est jamais trop tard. Si lâ??invasion israÃ©lienne de Rafah a lieu, ce sera catastrophique. Nous
devons faire tout ce qui est en notre pouvoir pour empÃªcher cela, exercer toute la pression possible
sur nos politiciens, sur les pouvoirs en place, pour empÃªcher cela, parce que les soins de santÃ© et le
coÃ»t humain seront inimaginables. Le fait est que lâ??occupation dure depuis 75 ans. En fin de
compte, aprÃ¨s toutes ces morts et ces destructions, ils ont besoin dâ??indÃ©pendance et dâ??un
Ã?tat indÃ©pendant pour pouvoir vivre leur vie dans la dignitÃ© et la libertÃ©.

Je vais vous dire une chose : jâ??ai visitÃ© 45 pays diffÃ©rents et les Palestiniens sont parmi les
meilleures personnes que jâ??ai rencontrÃ©es de toute ma vie. Ce sont les personnes les plus
gÃ©nÃ©reuses, les plus gracieuses, les plus gÃ©nÃ©reuses de cÅ?ur, les plus intelligentes et les plus
sages que jâ??aie jamais rencontrÃ©es. Ils mÃ©ritent donc que lâ??on se batte pour eux. Je pense
que câ??est une question dâ??humanitÃ©. Je me rangerai toujours du cÃ´tÃ© de lâ??humanitÃ©. Et
ils valent la peine quâ??on se batte pour eux. Je veux donc que nous continuions tous Ã  nous battre et
Ã  dÃ©fendre leur cause jusquâ??Ã  ce que cette guerre cesse et quâ??ils soient libres.

Jeremy Scahill est correspondant principal et rÃ©dacteur en chef de The Intercept. Il est lâ??un des
trois rÃ©dacteurs fondateurs. Il est journaliste dâ??investigation, correspondant de guerre et auteur
des best-sellers internationaux Â« Dirty Wars : The World Is a Battlefield Â» et Â« Blackwater : The
Rise of the Worldâ??s Most Powerful Mercenary Army Â». Il a rÃ©alisÃ© des reportages en
Afghanistan, en Irak, en Somalie, au YÃ©men, au Nigeria, en ex-Yougoslavie et ailleurs dans le
monde. M. Scahill a Ã©tÃ© correspondant en matiÃ¨re de sÃ©curitÃ© nationale pour The Nation et
Democracy Now !
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